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40 Rachel Korn

Le saule bordant la riviéere

Comme une bouche scellée

par un dernier baiser, la riviére est
songeuse;; elle protege

le scintillement des étoiles

la nuit perdue

dans sa lourde errance orpheline.

La riviere cache les étoiles dans les vagues
pour ne pas que la nuit les retrouve.

Se fianceront-elles avec le sombre lit

de la riviére, dans une union secréte ?
Scintilleront-elles dans ses profondeurs
comme une aurore éternelle?

Ah, mais le saule clairvoyant chuchote
'une de ses branches s’étire

vers la lumiére tremblante, tel un bras
elle voudrait ramasser les étoiles

avant qu'il ne soit trop tard

pour un chagrin purifiant

pour une priére rédemptrice

a la veille de la disparition.

Rachel Korn, «Verbe baym taykh», gp. cit., p. 82.
Traduit par Chantal Ringuet.



